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LES FRAIS DE SCOLARITE NOUS FONT CHIER! 



La FCÉÉ se prépare pour la plus grande série de manifestations 
de son histoire. Aujourd'hui auront lieu les manifestations 
locales dans tous les coins de la province, dont une à Sudbury 
dés 14h, et le 7 février auront lieu à Toronto et à Ottawa des 
manifestations provinciales attirant des milliers d'étudiants 
endettés et écoeurés de l'être. 

Serge Dupuis 

Depuis quelques années, la Fédération canadienne des étudiantes et 
étudiants (FCÉÉ) inonde ses étudiants de statistiques flagrantes sur l'impact 
de la hausse des frais de scolarité: 

- Entre 1990 et 2005, l'indice des prix de consommateurs a indiqué 
une croissance de 37% alors que les frais de scolarité durant cette même 
période ont augmenté de 188%. 

- Le gouvernement McGuinty prévoit, d'ici quatre ans, augmenter 
les frais de scolarité en Ontario de 20% au premier cycle et de 36% aux 
études supérieures. 

- L'Ontario est la province la plus riche du Canada, mais les frais de 
scolarité y sont les plus élevés après la Nouvelle-Écosse. 

- La dette étudiante moyenne après la complétion du bac au Canada 
est de 32 200$. 

Cette année, la revendication contre la hausse des frais de scolarité 
prend une nouvelle ampleur et se rend dans la rue. 

En novembre dernier, les universités ontariennes ont organisé une 
campagne de télécopies envoyées simultanément, intitulée Fax-U McGuinty 
qui a envoyé quelques 50 000 pétitions d'étudiants ontariens demandant 
la réduction des frais de scolarité. L'AEF a réussi à en envoyer un millier 
à elle seule. 

Le 25 janvier dernier, une cinquantaine d'étudiants laurentiens ont 
participé à la Procession funéraire. Pendant une semaine, des étudiants 
avaient remplis un cercueil de fausse monnaie indiquant le montant de 
leur dette étudiante. Parmi les douzaines de collaborateurs, le cercueil 
a accumulé une dette cumulative de 7,2 millions de dollars. Partant de 
l'édifice Ben-Avery, les étudiants en deuil ont fait la procession du cercueil 
au travers de l'université pour ensuite le déposer devant le bureau du 
député provincial pour la circonscription de Sudbury, Rick Bartolucci. «On 
espère qu'il va commencer à représenter adéquatement les étudiants de 
sa circonscription [...] mais il n'a pas réagit encore», comme l'affirme 
Gabrielle Lemieux, présidente de l'AEF 

La semaine dernière, une douzaine d'étudiants ont fait du camping 
d'hiver, passant la semaine jour et nuit dans des températures frigides, en 
érigeant une tente près du Cercle-des-Fondateurs afin d'encourager «le 
dégel des frais de scolarité». 

Les 6 et 7 février arrivés, nous atteignons l'apogée du mouvement. 
Le Sénat a déclaré qu'il n'y aurait pas de pénalité pour les étudiants qui 
n'assisteraient pas à leurs cours le 7 février. 

La manif locale, le 6 février 

À 14h le 6 février, quelques centaines d'étudiants se rencontrent au 
rond-point devant l'édifice Parker, prendront l'autobus et se rendront au 





financez f'accês... 

RÉDUISEZ 

FRAIS 

SCOURJTÉ 



Un dossier complet sur la manifestation contre la hausse 
des frais de scolarité. Textes en pages 2, S, 9 et 14^ 15. 

parc Bell. Dès 14h30, la manifestation descendra la rue Paris et défilera dans le Centre-ville afin d'arriver 
au bureau du député Bartolucci afin d'à nouveau dénoncer son inaction. 
La manif provinciale, le 7 février 

À 6h45, le 7 février, plus de 300 étudiants laurentiens partiront du campus en autobus en direction de 
Toronto. Il existe actuellement une liste d'attente puisque les associations étudiantes ne peuvent plus trouver 
d'autobus à louer dans la région de Sudbury. En se joignant aux universitaires torontois, les étudiants, qui 
formeront peut-être 10 000 en nombre, feront un défilé se dirigeant vers Queen's Park. Des manifestations 
auront lieu un peu partout au pays et les médias comme bon nombre de politiciens y seront de la partie. 

suite en page 1 1 
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L'Orignal déchaîné, 
constituté en personne morale 
le 23 octobre 2006, est le 
journal étudiant en français de 
l'Université Laurentienne. Il 
est le véhicule de l'opinion et 
de la créativité de tous ceux et 
celles qui veulent s'adresser à 
la communauté laurentienne 
en français. 

L'Orignal déchaîné tire 

I 000 copies par numéro. 

II est monté à l'aide d'un 
ordinateur Macintosh G5 et 
est imprimé chez Journal 
Printing. Il est distribué 
gratuitement sur le campus 
de l'Université Laurentienne, 
à divers points de distribution 
en ville, ainsi qu'à un nombre 
croissant d'abonné(e)s. 

te 



Les changements 
d'adresse et les demandes 
d'abonnement ainsi que tout 
exemplaire non distribué 
doivent se faire envoyer à 
l'adresse ci-dessous. 

La responsabilité des 
opinions émises ainsi que la 
féminisation appartiennent à 
l'auteur de l'article. L'édition 
générale ainsi que le choix 
des titres et sous-titres 
sont réservés au Comité de 
rédaction. Les textes et les 
illustrations publiés dans 
U Orignal déchaîné peuvent 
être reproduits avec mention 
obligatoire de la source. 

Faites-nous parvenir vos 
commentaires et suggestions 
aux coordonnées ci-bas. 




Le prochain numéro de 
rOrignal déchaîné 
sortira des marais 

le mardi 6 mars 2007. 

Sa date de tombée est 
le Jeudi 1er mars 2007. 

Les Orignaux attendent 
ta collaboration ! 
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IL FAUT PLUS QU'UNE REDUCTION 
DES FRAIS DE SCOLARITE 

Composant seulement le tiers des dépenses entourant les études^ 
les frais de scolarités ne sont pas le seul point de litige: il y a 
aussi le logement abordable et les salaires étudiants... 



En cette Semaine d'action, 
plusieurs des 300 000 étudiants 
de l'Ontario se mobilisent contre 
le dégel des frais de scolarité et 
demandent des frais abordables. 
Tous doivent se mobiliser pour 
cette cause, car l'éducation n'est 
plus accessible comme elle l'était 
auparavant. J'ai une proche, venue 
d'une famille à modique revenu, 
qui a commencé des études post- 
secondaires sans aucun appui 
financier et qui a dû abandonner 
au bout de deux ans parce qu'elle 
avait accumulé une dette de 30 
000$. 

Des situations comme 
celles-là, je ne les digère pas. 
C'est inacceptable que dans un 
pays riche comme le nôtre, que 
des jeunes brillants soient privés 
de l'éducation à cause de leurs 
moyens financiers. L'augmentation 
des frais de scolarité démontre le 
peu d'intérêt que le gouvernement 
McGuinty porte à cette question et 
le peu d'espoir qu'ils ont dans la 
jeunesse qui les remplaceront. Le 
progrés social repose sur des gens 
biens formés et les économistes 
le reconnaissent de plus en 
plus. Même en Irlande, avec un 
gouvernement de droite au pouvoir, 
on peut maintenant compléter ses 
études sans frais. Dans les dernières 
années, plusieurs entreprises en 
technologie se sont implantées 
dans ce pays vu le bon nombre de 
gens qualifiés et la croissance a 
augmenté en flèche. 

Dans des pays et des provinces 
bien plus pauvres que les nôtres, 
les étudiants n'envisagent pas des 
frais de scolarité aussi élevés. 

Cette lutte pour diminuer les 
frais de scolarité va marcher; on 
n'a qu'à se servir de l'exemple du 
Québec qui, grâce à un mouvement 
étudiant solidaire, a réussi à garder 
un gel sur les frais de scolarité 
depuis 30 ans. Ils déversent 
présentement environ la moitié de 
ce que nous déboursons en frais. 

C'est un pas dans la bonne 
direction et il faut l'appuyer 
inconditionnellement. C'est 
certainement la partie de l'équation 
la plus facile à résoudre. 

Mais s'attaque-t-on à la 
source du problème? Les frais de 
scolarité ne sont qu'un problème 



relatif. Relatif au coût de vie, 
relatif aux salaires des étudiants. 
Le problème réel, ce n'est pas les 
frais de scolarité, mais bien plutôt 
la DETTE ÉTUDIANTE qui se chiffre 
en moyenne à 32 200$ après la 
complétion de son bac. Est-ce que 
les frais de scolarité annuels de 5 
000$ sont l'unique source de ce 
problème? Pas vraiment puisque 
les études universitaires en Ontario 
coûtent annuellement entre 16 000 
et 18 000$. 

Durant les années 1970, on 
pouvait compléter ses études sans 
avoir quelconque aide parentale 
et aboutir au bout avec une dette 
quasiment nulle. Les frais de 
scolarité annuels étaient moins 
de 1 000$ et les salaires étudiants 
payaient entre 4 et 10$ l'heure... 
Bref, alors que les frais de scolarité 
ont augmenté de huit ou neuf fois 
et que l'inflation a fait triplé le 
coût de la vie en 30 ans, les salaires 
des étudiants sont restés au même 
niveau. 

Le 1^' février, l'Ontario a 
augmenté son salaire minimum à 8$ 
l'heure. Pour des gens qui ont des 
dépenses aussi élevées sans être 
capables de contribuer plusieurs 
heures dans le marché du travail, 
c'est encore nettement insuffisant. 
Après la réduction des frais, il faut 
absolument préconiser le DÉGEL 
des salaires étudiants. 

Je propose que les universités 
prennent charge de ce dossier et 
qu'ils proposent aux étudiants 
des salaires raisonnables. 
Présentement, l'Université 
Laurentienne accepte qu'on paie 
les étudiants aussi peu que 8,50$ 
l'heure. Les étudiants, incapables 



de travailler à plein temps et 
ayant des frais de subsistance, 
de scolarité, de déplacement 
particulièrement élevés, ne 
peuvent plus joindre les deux 
bouts sur ces salaires de creuve- 
faim. Pourtant, les étudiants 
universitaires ne sont-ils pas une 
main d'oeuvre qualifiée, plus 
connaissante et plus efficace que 
M. ou Mme Tout le monde avec 
leur diplôme du secondaire qui 
gagnent des salaires comparables 
et qui peuvent travailler à temps 
plein? 

Selon Jean-Charles Cachon, 
professeur au département de 
Commerce et administration, les 
salaires d'étudiants vont augmenter 
sous peu. «On s'en va vers ça, 
estime-t-il. Vu qu'il y aura bientôt 
une pénurie en main d'oeuvre 
qualifiée, le gouvernement 
devra trouver un moyen pour 
rehausser le nombre de finissants 
et il va financer l'éducation et 
les étudiants davantage». Il est 
d'avis que les salaires d'étudiants 
surtout à la maîtrise et au doctorat 
sont relativement faibles si on les 
compare à la valeur de la main 
d'oeuvre. Il croît qu'on verra d'ici 
peu une revalorisation des salaires 
pour étudiants. 

Espérons-le parce que, en plus 
de la réduction des frais, il faut que 
les étudiants soient payés pour leur 
travail, payés leur juste valeur pour 
qu'ils puissent arriver au bout de 
leur bac et faire des contributions 
à l'économie dès leur promotion. 
C'est une question sur laquelle les 
gens de gauche comme les gens de 
droite peuvent s'entendre. U 

Le rédacteur en chef 
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y'£TAN& QU'ON S'EN PARLE. 



« 



Je ne reçois pas de RAFÊO! 



» 



Sophie Biais 

Le Régime d'aide financière 
aux étudiants et étudiantes 
de l'Ontario, aussi connu 
sous le nom de RAFÉO, est 
attrayant. Il offre des prêts sans 
intérêt pendant la période des 
études et les étudiants doivent 
commencer à rembourser ces 
prêts que six mois après la fin 
des études. 

Ce programme d'aide 
financière cherche à favoriser 
l'accès aux études postsecondaires 
aux étudiants émanant de familles 
à faible revenu. Ces prêts du 
gouvernement ontarien servent 
donc de financement d'abord pour 
les frais de scolarité, et parfois, 
pour les frais de subsistance. 

L'effet du programme est 
paradoxal; seule une minorité 
d'étudiants sont épaulés 
financièrementparlegouvernement 
alors que la majorité, provenant de 
famille ayant des revenus moyens 
ou élevés, est disqualifiée du 
régime. Ainsi, malgré son objectif, 
le RAFÉO réussit à augmenter 




les inégalités entre 
élèves. 

Le gouvernement reconnaît 



affirme que les dépenses 
sont aussi la responsabilité des 
parents. En somme, l'intention du 
programme n'est pas de remplacer 



qu'il revient d'abord à l'étudiant la contribution financière des 
de pourvoir aux coûts de ses parents, mais de la compléter, 
études. Toutefois, le gouvernement Mais qu'en est-il des étudiants 



et étudiantes 
dont les parents 
ne contribuent 
pas, alors qu'ils 
font des salaires 
3 raisonnables? 

Bien que les 
besoins financiers 
individuels de 
l'étudiant soient 
évalués selon 
ses revenus, 
ceux des 
parents sont 
examinés pour 
une période 
de quatre 
ans suivant 
la sortie du 
secondaire 
de l'élève. 
Pour la plupart des étudiants 
et étudiantes, cela signifie qu'ils 
auront eu le temps de compléter 
leurs études avant de pouvoir se 
qualifier pour un prêt RAFÉO. Ou 
encore, le montant qu'ils recevront 
sera minime, et ne servira à couvrir 
qu'un peu de choses. 



Mais les obstacles 
qu'occasionnent le programme 
RAFÉO vont au-delà de son 
accessibilité difficile. Le besoin 
de bourses axées sur le besoin 
financier plutôt que de prêts est 
apparent. Mais encore, les bourses 
déjà en place, comme celles du 
Millénaire, ne réussissent qu'à 
soutenir une partie infime du coprs 
étudiant. 

Ce programme fut mis sur 
pied par le gouvernement de 
l'Ontario dans l'intention de 
pouvoir répondre aux besoins du 
marché, qui nécessitent de plus 
en plus une éducation. Mais un 
programme d'aide financière axé 
sur le niveau de richesse de la 
famille augmente les inégalités 
entre élèves, et enfin, diminue 
cette accessibilité aux études. 

Comment les étudiants et 
étudiantes endettés pourront- 
ils contribuer efficacement à 
l'économie canadienne à la sortie 
de leurs études s'ils sont presque 
tous endettés? il 



SONDAGE EN LIGNE AUPRÈS DE LA POPULATION ÉTUDIANTE DE L'UNIVERSITÉ LAURENTIENNE 



VOUSAVEZUNMOT 
ADIRE ! 

Votre opinion nous intéresse. En répondant au sondage en ligne, 
vous participerez au tirage de plusieurs bons-cadeaux : 

• CINQ d'une valeur de 100 $ chacun à la Librairie 
de l'Université Laurentienne; 

• VINGT d'une valeur de 10 $ chacun chez 
Tim Hortons 

• DIX d'une valeur de 10 $ des services d'alimentation 
Aramark 

Seuls les membres du corps étudiant de première année et ceux qui 
terminent leurs études sont invités à participer à ce sondage qui devrait 
prendre une vingtaine de minutes à compléter. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, consultez 
www.nsse.iub.edu ou communiquez avec Claudette Lemire au 
poste 3930 ou par courriel à clemire@laurentienne.ca . 

Merci de votre participation à ce sondage. 




La Laurentienne participera, à nouveau cette année, au National Survey for 
Student Engagement (NSSE), auquel quelque 1 000 collèges et universités 
d'Amérique du Nord prennent part depuis huit ans. 

En février, la rectrice Judith Woodsworth vous enverra un message 
électronique pour vous inviter à répondre au sondage en ligne de 2007. 

Les résultats permettront à l'Université Laurentienne de déterminer les 
changements nécessaires afin d'améliorer l'expérience universitaire globale 
de la population étudiante. 



UniversitéLaurentienne . , . n . 

y LaurentianUniversity Apprendre, naturellement. 



www.lorigwal.laureMtieHHe.ca 
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LA VUE PE MON BARSTOOl 




/ 





Sebastien Perth 

Mesdames et messieurs, 
le NOUVEAU gouvernement 
conservateur de Harper se 
démarque finalement du 
gouvernement Américain. Il 
a changé d'avis sur un sujet 
controversé! Harper a finalement 
écouté l'opinion publique. Lorsque 
les Conservateurs ont présenté leur 
Loi sur l'air pur, ils se sont fait 
massacrés dans plusieurs journaux 
nationaux (et par le Barstooler lui- 
même). Leur plan était absolument 
ignorant de ce que la politique 
environnementale a vraiment 
besoin d'être, après des mois et 
des mois de critiques contre ce 
plan, Harper a finalement écouté. 
La première brebis sacrifiée: Rona 
Ambrose. Elle s'est vraiment fait 
pitchée dans le feu. Comment 
défendre un programme si con 
que ça? Une fois que Rona a vidé 
son bureau, Harper s'est réveillé 
avec une nouvelle idée! Une idée 
qui vient de l'ancien gouvernement 
Libéral! 

Première nouvelle idée : 
230 millions de dollars pour des 
initiatives vertes visées aux grands 
pollueurs. 

Deuxième nouvelle idée : 
1,5 milliards de dollars envers des 
initiatives d'énergie renouvelable, 
telles que les éoliennes et l'énergie 
solaire. 



Non mais ça prend pas mal 
d'effort pour aller dans les filières 
que l'ancien gouvernement a 
oubliées dans les entrepôts. C'est 
pas mal tough, aller à l'entrepôt 
trouver la bonne boîte avec le bon 
cartable qui dit «1,5 milliards pour 
énergie renouvelable ». Coller un 
sticker avec la nouvelle date et 
boom!: «Le nouveau plan» des 
Conservateurs est né. C'est pas 
tout boys and girls. Le nouveau 
ministre de l'environnement John 
Baird voulait trouver le meilleur 
conseiller environnemental 
possible. Pis il l'a trouvé, après 
s'être planté les fesses sur le coucti 
pis avoir flipper les postes jusqu'à 
temps qu'il pogne CBC. Ben oui, 
vous l'avez deviné, je parle du 2e 
héros national après le castor du 
nom de David Suzuki. Je ne doute 
pas des compétences de M. Suzuki 
d'une miette. Il a fait de grand pas 
pour la cause environnementale à 
travers le monde. La seule chose 
qui est a reproché au conservateur 
est de politiser M. Suzuki. C'est 
certain M. Suzuki va vouloir aider, 
la cause environnementale a besoin 
d'une bonne tête sur les épaules. 
Mais est-ce que les motifs des 
Conservateurs est vraiment de 
trouver une meilleure politique 
environnementale, ou bien de 
se gagner du capital politique en 
parlant avec M. Suzuki, qui est 



très réputé. 

Le 30 janvier, M. Harper 
mange une p'tite claque su'a 
geule dans la forme d'une vielle 
lettre qu'il à écrit lorsqu'il était 



Ok, petit recap vite faite. 
Harper a écrit une lettre en 
2002 dans lequel il encourage ses 
collègues de l'alliance à tuer Kyoto. 
Une fois au pouvoir, il accuse les 
Libéraux de ne pas avoir fait assez 
pour l'environnement. Il crée son 
propre plan environnemental qui 
se fait manger comme un lapin 
dans le milieu d'une meute de 
loups. Après que de nombreux 
sondages démontrent que le 
public canadien donne priorité à 
l'environnement au-dessus de la 
santé ou de l'économie, Harper 
change de ministre, ressuscite 
les programmes libéraux qu'il 
avait tué. Chus prêt à gager qu'un 
député va faire un flip-flop dans la 
prochaine semaine. 

Une des promesses que Harper 
a fait pour se faire élire était 
d'augmenter l'imputabilité et la 
transparence du gouvernement. Ce 
qu'il a fait le 30 janvier est pas mal 
clair: il ne sait pas cacher..., mais 
peut-être il aurait dû. Johanne 
Gélinas travaillait dans le bureau 
du vérificateur général. Elle 
s'est faite clairée parce qu'elle 




leader de l'Alliance canadienne. 
Dans la lettre, Harper accuse le 
plan Kyoto d'être un « instrument 
socialiste» pour puiser de l'argent 
des pays riches pour les détourner 
aux pays pauvres. 



parle publiquement contre les 
gouvernements (Libéraux ET 
Conservateurs) et leur inaction 
vis-à-vis l'environnement. Ça 
fait un esti d'beau message aux 
fonctionnaires ça: «si tu tiens à ta 



job, ferme ta gueule!» 

Mais c'est pas tout! Harper 
refuse toujours de publier le 
rapport sur le Moyen-Orient du 
député Khan, qui vient de passer 
des Libéraux aux Conservateurs. 
Ce serais-tu parce que M. Khan 
est connu pour ses opinions qui 
sont pas mal anti-Israël, et que 
si son rapport contient les même 
nuances? Il va être une autre tarte, 
dans la face a Harper. Après tout, 
sa ne fait pas un ans que Harper 
a nommé Khan son conseil spécial 
pour le Moyen-Orient. Pourquoi 
Harper a choisi Khan en premier 
lieu? Y' a tu juste regardé le dernier 
nom de chaque député pis pointer a 
celui qui sonnait le plus arabe? Ça 
expliquerais pourquoi il n'est pas 
tombé sur un conservateur... 

Juste pour se donner encore 
plus de trouble, Harper décide de 
se tourner le dos sur une de ses 
promesses électorales de l'an 
passé. La compensation promis aux 
étudiants de l'École de l'île-à-la- 
Crosse en Saskatchewan. Harper, 
y'avait pas promis des peanuts 
non plus. Les étudiants de cette 
école se sont fait abusés pendant 
de nombreuses années, et Harper 
avait promis une compensation 
financière aux survivants et à 
leurs familles. Il y avait tellement 
de plaintifs qu'il avait promis 4 
milliards de dollars. Voyons voir 
ce que Harper peut faire avec 4 
milliards: Diriger l'argent vers les 
forces armées pour qu'ils puissent 
faire leur patrouille de souveraineté 
régulière. Une patrouille régulière, 
dans le sens que le gouvernement 
aurait du savoir d'allouer les 
fonds appropriés à temps, avant 
que les médias l'annoncent à 
tout le monde que l'armée run de 
payctieck à payctieck. Y doit pas 
dormir ben dur Harper. 

Ben voilà, le gros de ce 
que s'est passé depuis le dernier 
« barstool » Ben....y'a quechose 
d'autre. T's'er quand j'ai suggéré 
aux Libéraux d'élire un francophone 
à leur congrès d'investiture? Ben 
j'ai dit ça dans l'Orignal déchaîné 
du 20 septembre et le 2 décembre, 
M. Dion e remporté le leadership 
Libéral, alors qu'on le classifiait en 
4^ place avant le Congrès. Je dis pas 
que j'ai eu de l'influence là, c'est 
juste curieux. O 
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rmm quon sen parle 



Pour r amour du processus politique: 
le Parlement simulé de VUL 



La manif du 7 fév. selon une Française: 
Une occasion à ne pas rater! 




Sophie Biais 

Le 11 janvier dernier, plus 
d'une centaine d'étudiants 
enfilaient leurs costumes de députés 
et se préparaient à s'affronter 
dans une lutte doctrinale à 
Ottawa. Encore cette année, 
les membres de V Association de 
Science Politique de l'Université 
Laurentienne (ASPUL) prenaient 
part au 15e parlement simulé 
annuel à la Chambre des communes 



à Ottawa. Cette 15^ édition fut 
particulière puisqu'elle contenait 
deux volets : une première 
session, le 11 janvier, réunissant 
des étudiants et étudiantes des 
campus de Sudbury et de Barrie et 
une seconde session, le 12 janvier, 
réunissant d'anciens participants. 
Ainsi, partisans et partisanes des 
Conservateurs, des Libéraux, des 
Néo-démocrates, des Bloquistes 
et du Parti vert se sont opposés 
dans l'intention de faire passer 



les projets de loi de leur 
parti respectif. 

Cette activité 
parascolaire est unique 
en son genre. Seules, deux 
universités canadiennes 
se rendent au Parlement 
pour participer à ce jeu 
politique. Les étudiants 
et étudiantes qui y 
participent ont accès 
aux outils du parlement; 
ils ont droit, en outre, 
— au service de pages 
et à la traduction 
simultanée. 
Le parlement simulé gagne 
en popularité. L'activité attire 
non seulement des étudiants 
em science politique mais aussi 
plusieurs étudiants des sciences 
sociales voir certains des sciences 
appliquées. 

La préparation de l'activité 
débute dés septembre avec 
l'exécutif de l'ASPUL qui met 
en place la formation des partis 
et qui débute le processus de 
réservations. il 



Marie Legivre 

J'écris cet article à propos de 
la grève de mercredi de mon point 
de vue de française, de mon point 
de vue d'étudiante, qui connaît 
un peu le système d'éducation 
en France et évidemment, son 
système de grève. 

De mon point de vue, et 
étant au Canada pour l'année, 
c'est assez surprenant de voir des 
étudiants canadiens faire grève. 
Déjà en début d'année les profs 
et élèves s'étaient rassemblés pour 
protester contre la hausse des frais 
de scolarité. Aujourd'hui encore, 
ils sont obligés de manifester 
pour l'obtention de leur droit 
fondamental à un moindre coût 
ou en tout cas à un coût plus 
raisonnable. Cette année, j'étudie 
la vie politique du Canada et en 
classe nous avons parlé du fait 
que l'éducation était devenue 
une affaire de province et non 
plus fédérale, ce qui complique 
énormément les choses et surtout 
l'utilisation des moyens de pression 
tels que les manifestations. En 
effet, en France, s'il y a des 



mécontentements, la plupart des 
universités font grève jusqu'à ce 
que le gouvernement réponde à 
leur requête. 

Certes, cette solution est 
radicale mais efficace dans la 
plupart des cas. Venir au Canada 
et assister à une grève c'est comme 
être dans un monde parallèle 
puisque ce fait n'est pas fréquent 
ici ! Je ne suis pas une habituée des 
grèves, ni des manifestations parce 
que je pense qu'elles sont souvent 
trop facilement utilisées en France 
mais en ce qui concerne le Canada, 
je pense qu'il faut vraiment que 
tous les étudiants se battent pour 
leurs droits, pour pouvoir accéder 
à l'éducation supérieure à un 
coût modéré, qui n'atteigne pas 
des montants exorbitants comme 
actuellement. Ce qui est bien aussi, 
c'est que le corps professoral ne 
mette pas de barrière à cette grève 
organisée mercredi: j'ai vraiment 
l'impression que tout le monde se 
bat pour la même cause et cela fait 
chaud au cœur de voir à quel point 
une société peut être unie face à 
l'adversité. U 



Université d'Ottawa 



L'international, 

cest à Ottawa que ça se passe 





Illl 



u Ottawa 

Faculté des sciences sociales 
Faculty of Social Sciences 



Programmes 

en sciences sociales : 

Développement international 
et mondialisation 

Études internationales et 
langues modernes 

Relations internationales 
(science politique) 

Études des conflits et droits 
humains en voie dapprobation 

Économie internationale et 
développement "^en voie 
dapprobation 

Anthropologie 

Maîtrise en Mondialisation et 
développement international 




Cours sur le terrain : 

La Faculté offre des cours intensifs 
d'une durée de quatre semaines 
en mai 2007 au : 

Kenya, Sénégal, 
Argentine et Tahiti 

Coop: 

Stages coop offerts à l'international 

Costa Rica, Guyane, 
Honduras, Pérou, Thaïlani 

Bourses de mobilité : 

Bourse garantie à tous les 
candidats retenus pour participer 
à un échange international. 




www.sciencessociales.uOttawa.ca 

sciencessociales@uOttawa.ca • Tél. : 613-562-5709 
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y'ÉTAN& QU'ON S'EN PARLE 




A SUIVRE EN 
E ST-YALENTIN 



Érk Thériault 

Bien c'est le temps de 
l'année où l'on se voit l'obligation 
d'acheter des cadeaux, comme des 
fleurs, des bonbons, des chocolats 
et des cartes afin d'exprimer notre 
amour à notre aimant(e). Ou, 
si nous n'en avons pas, c'est le 
temps de se sentir mal par rapport 
à notre solitude. Pourquoi fait-on 
ceci à la St-Valentin? Pourquoi dans 
certains cas, on se tourmente pour 
une journée? La St-Valentin date 
d'il y a très longtemps et tire ses 
origines de l'Empire romain. Les 
croyances du prêtre Valentinus 



d'Alexandria par rapport à l'amour 
sont retrouvées attaché au festival 
de Lupercus, le dieu de la fertilité. 
Éventuellement, cette fête est 
devenue distincte. On célébra 
ainsi la première St-Valentin le 
14 février 498. Mais bon, pourquoi 
contemporainement (en Amérique 
du Nord), on dépense annuellement 
environ 4 milliards de dollars 
envers des cartes pour l'occasion. 
Bien à vrai dire, il n'existe pas de 
réponse claire à cette question. 
Il est sûr et certain que l'amour 
est essentielle à l'être humain: on 
la retrouve même dans l'échelle 



VOTRE CARRIÈRE 
COMMENCE ICI 




des besoins de Maslow. Donc nous 
pouvons peut-être voir pourquoi 
une journée dédiée entièrement 
à cette émotion pourrait être 
populaire. Pour certains c'est 
la journée pour exprimer cet 
amour, certains se sentent plus 
« en amour » lors de ce temps de 
l'année. On pourrait penser que de 
démontrer notre amour lors d'une 
journée de l'année est simplement 
plus efficace. Mais je dois dire que 
ceci est très malheureux, que nous 
pensions que c'est plus efficace 
d'aimer lors d'une journée de 
l'année, et même me sentir plus 
« amour » avec notre chum ou 
blonde que lors cette journée. Je 
sais que c'est simpliste et cliché de 




St Val enfin 
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penser et de dire qu'on devrait ce 
sentir comme cela à tout temps. 
Mais il est vrai que c'est plaisant 
de ce sentir aimé au moins une 
fois par année. Mais je pense que 
nous accordons beaucoup trop 
d'importance à cette journée de 
l'année. Je pense que c'est non 
seulement le temps de l'année 
d'exprimer notre amour à nos 



« partenaires », mais plutôt à tout 
ceux qu'on aime. Donc j'aimerais 
prendre ce moment pour dire à 
tous mes ami(e)s que je vous aime 
tous et que je vous souhaite une 
joyeuse Saint-Valentin. Ne vous 
sentez jamais seul lors de cette 
fête: nous ne le sont pas, on est 
toujours aimé par quelqu'un, notre 
famille et nos ami(e)s! 41 



Qu^allez-vous faire de votre bac 
quand vous l^aurez terminé? 



Joseph Gagné 

Étonnamment, on imagine 
déjà vos visages empreints d'un 
gros point d'interrogation. 

En effet, la réalité est que la 
plupart des étudiants universitaires 
ne savent pas plus ce qu'ils veulent 
faire de leur vie maintenant que lors 
de leur entrée en première année. 
C'est le paradoxe de ce qu'offre 
l'université. Essentiellement, nous 
sortirons tous d'ici avec un petit 



bout de papier qui atteste que 
nous savons fêter comme si c'était 
la veille du jour de l'an huit mois 
par année, survivant grâce à des 
quantités industrielles de café et 
une tour de Pise de pizza. 

Mais la réalité de la chose, 
c'est que plusieurs des étudiants 
sentent que l'université nous 
a été imposée par des profs au 
secondaire qui déconsidéraient le 
niveau collégial. Comme si c'était 



un péché mortel d'étudier pendant 
deux ans pour être embauché à 60 
000$ dès la première année, au 
lieu de bûcher pendant quatre 
ans et de réaliser qu'il y a déjà 
un surplus de diplômés pour ce 
domaine d'étude... 

Bon, pas qu'on critique 
l'université; mais citons les 
anglophones : it's kindaoverrated. 
U 
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Ici, c'e«i en français 



Vie saine 



Vie saine signifie faire des choix positifs qui amé- 
liorent votre santé physique, mentale et spirituelle. 
Vous faites ces choix quand vous : 

• mangez une variété d'aliments de qualité 
sur le plan nutritionnel tel que suggéré par 
le Guide alimentaire canadien pour manger 
sainement; 

• développez un cercle de contacts sociaux 
favorisant l'entraide et le respect; 

• demeurez physiquement actif afin de gar- 
der la forme, réduire le stress et augmenter 
votre énergie; 

• vous abstenez de fumer et mettez un terme 
aux modes de vie malsains. 

Les choix de vie saine sont influencés par le milieu 
dans lequel vous vivez, travaillez ou étudiez. Vous 
maintenir au courant des pratiques positives de 
santé dans votre environnement est un moyen 
efficace d'améliorer votre santé générale et votre 
sentiment de bien-être. 




Ressources disponibles 



Santé Canada encourage les Canadiens à jouer un 
rôle plus actif dans leur santé et vous offre de l'in- 
formation pour vous aider à faire des choix infor- 
més sur votre santé. Pour plus de renseignements, 
visitez le site Web : www.hc-sc.qc.ca/index f.html 
et visitez la section Vie saine. Vous retrouverez 
des renseignements sur une foule de sujets tels 
que l'activité physique, Talimentation saine, drogue 
et prévention, et beaucoup plus encore. 

Le Réseau canadien de la santé vous fournit 
également des renseignements sur la promotion de 
la santé et la prévention de la maladie. Pour plus 
de renseignements sur la vie saine et sur votre 
santé offerts par le Réseau canadien de la santé et 
visitez le site Web : www.canadian-health- 
network.ca et visitez la section Groupe (ex. Ado- 
lescents, Femmes...) ou la section Sujets (ex. Vie 
active, alimentation saine, tabagisme, sexualité/ 
reproduction, environnement et santé...). 



^y^^^h Cette Promotion santé vous est présentée par le Réseau de santé en français du Moyen- 
J^Ê Nord de TOntario, en collaboration avec Le Voyageur. Pour une liste complète des promo- 
^ "m tions santé, visitez le www.rsfmno.ca w -w t 

Lewoyageur 



L'école des études 
supérieures 

http://laurentian.ca/graduatestudies 



^ UniversitéLaurentienne 
Kj LaurentianUniversity 



Mardi 6 février 2007 



lOrigha! déchaîné 



rmm qu on nu parle. 



Les meilleurs signes qu^il est temps de quitter ta résidence^ 

inspirés par une récente discussion avec des expatriés du campus 




Anonyme 

1- Lorsque ta définition d'eau courante est le filet d'eau qui coule de ton plafond 

2- Lorsqu'en fin de semaine, tu ne fais plus la différence entre la cuisine et un champ de guerre en Irak 

3- Lorsque les fous d'un asile ont l'air normaux comparé à certains résidents 

4- Lorsque les araignées que tu vois ont l'air de tarentules rescapées du Brésil 

5- Lorsque la vie privée signifie un groupe de trois personnes ou plus. 

6- Lorsque l'eau du robinet a la même couleur que la bière. 

7- Lorsque tu réalises que ce qui sort du robinet n'est pas de la bière. 

8- Lorsque tu développes une tolérance à l'amiante à force d'en respirer. 

9- Lorsque tu sens des odeurs qui ne te font plus effet qu'une douzaine de joints fumés en même 
temps. 

10- Lorsque tu deviens trilingue, parlant le français, l'anglais, et le saoûlon. 

11- Lorsque tu réalises enfin que ce n'est pas normal qu'un sac de frites prend la moitié de l'espace du 
congélateur (et que pour compenser le manque d'espace, tu entreposes ta nourriture l'hiver entre ta fenêtre 
et la moustiquaire). 

11- Lorsque l'alarme à feu déclenche et que, par habitude, tu prends plus que 10 minutes à t'habiller 
chaudement et, qu'en plus, tu te prépares un café avant de sortir dehors. 

12- Lorsque l'alarme à feu devient un événement social. 

13- Lorsque même Red Green te dirait qu'il y a eu un abus de duct tape dans les réparations. 

14- Lorsque les autres résidents t'appellent «Pépére» quand tu n'as pourtant que 22 ans. 

15- Lorsque les blagues dans la résidence commencent à te faire penser au film Jackass. 

16- Lorsque le rhume se propage plus rapidement que les rumeurs. 

1 7- Lorsque t'es tanné d'espérer que le bruit venant de la chambre au dessus est d'un ballon de basketball. 



L'AEF réagit au sondage 
AEF/ L'Orignal déchaîné 




Serge Dupuis 

Dans le dernier numéro, 
l'Orignal déchaîné révélait que 
79 étudiants avaient participé au 
sondage kEV-V Orignal déchaîné 
et que ceux-ci avaient démontré 
qu'ils sont largement satisfaits de 
leur institution. Cela dit, quelques 
problèmes tels que le service 
d'Aramark et de Follet, le nombre 
de cours à distance en français, les 
évaluations des profs et les frais 
de scolarité demeurent. Dans ce 
premier suivi, nous avons demandé 
à Gabrielle Lemieux, la présidente 
de l'AEF, ce qu'elle a pensé. 

«Je pense que c'est difficile 
de pouvoir spécifier des champs 



où les étudiants veulent vraiment 
qu'on se concentre lorsque 
seulement 79 étudiants ont répondu 
au sondage, dont 52 membres de 
l'AEF. C'est ainsi difficile de cibler 
800 personnes avec les opinions de 
50 personnes. Y'a pas grand chose 
qui m'a surpris. On s'engage dans 
les dossiers indiqués de toute façon 
surtout quand on parle. On va 
continuer avec nos démarches». 

Vis-à-vis l'interprétation dans 
le journal, elle est d'avis qu'elle 
était «juste». 

« L'AEF aura une AGA, j'invite 
les membres de l'AEF à intervenir 
et à proposer des idées pour 
l'année à suivre». 



«J'étais satisfaite des 
résultats vis-à-vis l'association 
étudiante. On avait beaucoup 
plus de gens qui étaient satisfaits 
qu'insatisfaits. (...) Il va falloir 
que plus de gens apprennent à 
connaître la Fédération car on en 
est tous membres.» 

«Du côté de l'Orignal, les 
commentaires aideront à mieux 
représenter les opinions des 
étudiants et non seulement celles 
des gens qui travaillent là.» 

Nathalie Desrosiers, oratrice 
de l'AEF avait un regard plus 
critique à l'égard de l'analyse des 
résultats. «Le sondage a confirmé 
certaines choses que l'Orignal 
poursuit déjà depuis trop longtemps 
(Aramark et Follett), mais je crois 
qu'il y a d'autres points qui, selon 
moi, méritent d'être améliorés. 
Je crois que si seulement 20% 
trouvent que l'université protège 
l'environnement, qu'une trentaine 
de pour cent trouve que l'Orignal 
soutien ses intérêts et une trentaine 
de pourcent qui disent que les 

services sur campus les incitent à 
se soigner de leur santé, quelque 
chose mérite d'être fait. Je crois 
qu'il faudrait se pencher sur ces 
questions là aussi' il 



ELECTIONS 2007 

PRÉSENTEZ-VOUS À 
UN POSTE AU CA DE 
L'ORIGNAL! 

Les postes suivants seront élus 
pour des mandats du 1"" mai 2007 
au 30 avril 2008: 

Rédacteur en chef 
Rédacteur adjoint 
Trésorier 
Adjoint administratif 

Éligibles sont les membres des Productions médiatiques l'Orignal 
déchaîné (les membres de l'AEF et les abonnés) et les étudiants qui seront 
en 1", y ou 4' année d'études à l'Université Laurentienne au cours de 
l'année académique 2007-2008 

Pour soumettre votre candidature, veuillez déposer une lettre 
adressée au président des élections qui indiquera: 

- votre nom 

- en quelques phrases, pourquoi vous souhaitez faire partie du 
Conseil administratif 

- le poste convoité 

Les lettres doivent être soumises avant le vendredi 2 mars 
2007 avant 16h au bureau de l'Orignal (SCE-304). 

Pour de plus amples renseignements, n'hésitez pas de composer le 
675 4813 ou de nous écrire au lorignal@laurentienne.ca. 

I L'Assemblée générale annuelle aura 
lieu à 18h le vendredi 9 mars 2007 

Tous les membres des Productions médiatiques l'Orignal déchaîné 
peuvent y participer et y auront droit de vote. Au plaisir de vous avoir 
parmi les nôtres. U 
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Mon année en Europe*** 




Cynthia Lapierre 

À chaque année, les 
programmes de mobilité 
internationale de Laurentienne 
Internationale offrent aux 
étudiants la chance de compléter 
un semestre ou toute une année 
scolaire à l'étranger. Suite à son 
retour au bercail, nous avons 
posé quelques questions à Andrew 
Muetze, un étudiant anglophone en 
sciences politiques et en histoire, 
qui a participé à un échange entre 
l'Université Laurentienne et 
l'Institut d'Études Politiques de 
Lille en France. 

1 . Commentavez-vousappris 
qu'il existait divers programmes de 
mobilité internationale offerts à 
r Université Laurentienne? 



En fait, j'ai un ami au 
Département de sciences politiques 
qui est allé étudier à Lille en France 
il y a quelques années. Comme 
moi, il est anglophone et voulait 
vraiment améliorer et pratiquer 
son français. Il m'a dit que c'était 
une très bonne expérience. Donc, 



Forcément, je pense toute 
de suite à la France si je veux 
pratiquer le français en Europe. 
Et, le Département de sciences 
politiques promeut son échange 
avec l'Institut d'Études 
Politiques de Lille. Donc, la 
France c'était le meilleur 
choix pour moi. 

4, Est-ce que 
participer à cet échange 
vous a coûté cher? 

En fait, je viens 
de Sudbury, donc les 
frais de logement 
et de nourriture 
étaient nouveaux 
pour moi. Aussi, on 
fait plus la fête en 
Europe-surtout 
comme étudiant 
« Erasmus » (le 
nom du programme 
d'échange en 
Europe). Donc 
oui, ça m'a coûté 
un peu plus cher 
qu'une année 
d'études faite 
à Sudbury. Par 
contre, il fallait 
bien profiter 
puisqu'on 

est en 

échange et ne pas avoir 
peur de dépenser tous 
ses sous! 



5. Parlez-nous de 
r Université où vous avez 
étudié en France. 

J'ai étudié à l'IEP, 
l'Institut d'Études 
Politiques de Lille. Je 
crois qu'en France il y 
en a neuf de ce qu'on 
appelle des « grandes 
écoles », dont l'IEP. 
L'IEP est assez 
petit, qui accueille 
entre 800 et 1000 étudiants. 
à Bruxelles en Belgique J'étais vraiment surpris qu'elle 
plus, étant étudiant en histoire, soit si petite. En fait, l'IEP est une 
l'Europe est géniale pour vraiment ancienne usine qui a été convertie 
apprécier tout ce qu'on apprend en école prestigieuse afin d'aider 
dans nos cours. l'économie de la région. 

3. Parmi plusieurs pays 6. Parlez-nous plus de 

francophones de l 'Europe, pourquoi votre expérience comme étudiant 
avez-vous choisi la France? étranger en France. 



C'est l'expérience qui m'a le 
plus marquée dans ma vie. J'ai pu 
profiter de mes études en France 
et pratiquer mon français, j'ai 
beaucoup profité des nombreuses 
soirées et faire la fête avec 



ne sais pas si c'était parce que je 
suis déjà habitué aux coutumes 
allemandes, mais, je me sentais 
plus à l'aise en Allemagne qu'en 
France. J'ai pu faire connaissance 
de ma famille dans le Nord du 
pays, et j'ai beaucoup voyagé en 
Allemagne. J'y ai même passé les 



à Lille en France 
moi aussi j'ai voulu y aller pour 
cette expérience et surtout afin de 
pouvoir pratiquer mon français. 

2. Quelles étaient vos 
raisons de participer à cet échange 
à r étranger? 

Je voulais surtout pratiquer 
mon français. Aussi, j'aime 
beaucoup voyager. Un de mes rêves 
était de voir l'Allemagne car mes 
parents sont Allemands, et j'ai 
beaucoup de famille là-bas. En 
étudiant en France, j'ai pu faire 
connaissance avec ma famille en 
Allemagne, voyager, et surtout, me 
faire plein d'amis européens. En 





en Allemagne 
mes amis français et les autres 
étudiants étrangers de l'IEP. 
Chaque semaine, il y avait une fête 
organisée par l'école où on louait le 
bar pour les étudiants de sciences 
politiques. Puisque Lille est près de 
la frontière avec la Belgique, c'est 
la seule ville en France où l'on 
boit plus de bière que de vin. J'ai 
pu essayer une variété de bonnes 
bières européennes! Aussi, j'ai 
pu pratiquer mon allemand avec 
les quelques étudiants venant de 
l'Allemagne à Lille. C'était super! 

7. Quelle a été votre 
expérience préférée lors de votre 
année à l'étranger? 

Mon premier voyage en 
Allemagne était incroyable. En fait, 
chaque voyage était comme un rêve, 
mais c'est surtout en Allemagne où 
je me suis senti le plus à l'aise. Je 



vacances de Noël 
avec ma famille! 

8. Encourageriez-vous 
d'autres étudiants à participer à 
un échange? 

Oui! Je dirais même qu'il 
faut y aller. Si vous en avez envie, 
n'hésitez pas! Ça vous donne une 
perspective beaucoup plus globale 
et ouverte d'un pays étranger et 
ça vous force de voir votre propre 
pays sous un nouveau regard. 
Étudier dans un pays étranger n'est 
jamais évident, c'est pour cela 
que je pense qu'il est important 
de relever ce défi. En quittant 
l'Europe, on a toujours envie d'y 
retourner. Comme le disent les 
Français, «C'est sympa!» Enfin, 
j'aimerais vraiment retourner en 
Europe et faire ma maîtrise en 
Allemagne. 41 
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POUR PROTESTER CONTRE LE 
DÉGEL DES FRAIS, «ON SE L'GÈLE!» 

Des étudiants passent la semaine en camping d'hiver pour sensibiliser les 

étudiants à la manifestation du 7 février 




Serge Dupuîs 

Emmitouflés, virant 
partiellement fous, un groupe 
d'une douzaine d'étudiants se 
gèlent pour protester contre le 
dégel des frais 
de scolarité 

Depuis une 
semaine, ils 
dorment dans 

des tentes d'hiver et passent la 
journée prés d'un feu de camp. 
Ils cuisent de la pizza, brûlant la 
croûte tandis que le dessus reste 
gelé. Dans un chaudron se trouve 
du Chili gelé qu'ils feront bouillir 
à leur faim. Alors qu'ils couchent 
et vivent en plein air depuis une 
semaine, on pourrait stipuler 
qu'ils savent comment ça se vit 
à l'extérieur. Or ce n'est pas le 
cas, selon Gabrielle Lemieux, 
présidente de l'AEF. 

«On a des téléphones 
cellulaires et on appelle pour que 
nos amis nous apportent des mets 
chauds [...]. Mais ce n'est pas le 
but de l'affaire, c'est un moyen de 
sensibiliser les gens.» 

Coucher dehors peut s'avérer 
difficile, mais ce groupe affirme 
que ça se fait assez bien. Dix à 
douze couchent dans les tentes 
d'hiver tous les soirs. Selon Éric 
Blondin, sénateur de l'AEF, «le 
truc pour rester chaud, c'est de se 
déshabiller aussitôt qu'on a chaud 



[...] de cette façon, on ne sue pas 
et le corps reste sec. Hier soir, je 
portais seulement des bobettes et 
je me collais aux autres [...]. Il faut 
vraiment être à l'aise avec les gens 

On se fait de bons amis. Quand 
on a froid^ on n^a pas le clioix!» 
- Éric Blondin 

de notre groupe. [...]0n se fait de 
bons amis. Quand on a froid, on n'a 
pas le choix!» 

I 



Personne à date n'a gelé et on 
n'a pas encore retrouvé d'orteils 
noirs encore. Richard Raquette 
s'occupe de couper et de charrier 
le bois au groupe. «J'ai un terrain 
de 10 acres à 
Azilda avec plein 
d'arbres et de 
renards. Mais 
les deuxièmes 
brûlent moins bien», comme 
l'affirme M. Raquette. L'équipe de 
construction du rajout à l'édifice 




des Arts à fourni 
des planchette 
pour alimenter 
le feu. Aramark 
leur offre 
aussi des 
repas gratuits 
dans le but 
d'appuyer les 




manifestants. 

Vous pourrez les reconnaître 
lorsqu'ils rentrent puisqu'ils 
sentent la boucane intense. Les 
gens ont l'impression que ces 
étudiants viennent de coins reculés 
de la ville. Un manifestant ayant 
froid a dit en farce qu'il «appuie 
maintenant le réchauffement 
climatique». 

Ce froid mordant n'est 
pas sans effet sur le moral des 
manifestants. Éric Blondin, dans 
son journal intime: «3^ journée. 
Hier soir, nous avons été suivis par 
des bêtes. Heureusement, elles 
ont été épeurées par nos manières 
onéreuses et notre piètre hygiène. 
Notre esprit est fort et nos farces 
enfantines ne cessent jamais. Je 
les apprécie, mais j'ai peur qu'on 



perde 
progressivement la tête. Notre 
comportement devient de plus en 
plus radicalet je crains que Justin 
[vice-président de l'AGE] et Luke 
[président de l'AGE] commencent 
une tuerie. On peut seulement 
attendre. Est-ce que j'attends 
qu'ils fassent l'impensable ou est- 
ce que j'interviens tout de suite?» 
Quelques heures plus tard: «On a 
eu une intervention avec Luke et 
Justin. On est arrivé à la conclusion 
qu'ils doivent prendre des 
médicaments antipsychotiques. La 
situation s'est dès lors améliorée. 
La tuerie a été évitée. On s'inquiète 
cependant que les bêtes malades 
reviennent ». 

Une bonne idée, cette 
manifestation? Ras sûr. . . il 
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Pour uni 
Camadla CEI 

Serge Dupuis 

Depuis 1957, l'Entraide 
universitaire mondiale du 
Canada (EUMC), un regroupement 
d'étudiants et professeurs 
universitaires, travaille à ce que 
tous les peuples aient droit à 
l'acquisition de connaissances et 
des habiletés pour qu'ils puisent 
contribuer à la construction 
d'un monde plus juste. L'EUMC 
croit fermement à l'éducation 
y voyant la possibilité de créer 
une compréhension globale et 
l'égalité dans le monde. Avec ses 
partenaires locaux, elle vise à 
réduire la pauvreté et promouvoir 
la durabilité des régions ciblées 
par les agences de développement 
international. 

Le Programme d'étudiants 
réfugiés (PÉR) permet 
annuellement à 45 étudiants 
réfugiés de compléter leurs études 
dans une université canadienne. La 
section locale de l'EUMC fournit à 
l'étudiant les fonds nécessaires 
pour vivre pendant un an alors que 
l'institution abandonne souvent les 
frais de scolarité et de résidence. 
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Le PER permet ainsi aux étudiants 
exilés de «poursuivre leurs études 
et de mener une vie meilleure 
dans un environnement exempt 
de violence ou de peur», comme 
l'affirme sa politique. Il donne aussi 
la chance aux étudiants canadiens 
d'en apprendre beaucoup sur les 
conditions de vie dans le pays 
d'origine du réfugié . 

L'EUMC organise aussi des 
voyages financés par l'ACDI pour 
des étudiants canadiens qui font 
des stages centrés sur les thèmes 
du VIH/SIDA, de l'équité des sexes 
et la démocratisation de l'Afrique. 
Étudiants sans frontières envoie 
chaque année une douzaine 
d'étudiants à l'étranger pour un 
stage de six semaines. 

Mélanie Brisson, présidente 
de la section de l'EUMC de la 
Laurentienne explique que la 
section organise des levées de 
fonds pour débourser les coûts 
de l'étudiant étranger qui vient 
étudier chez nous. Cette année, 
la section vend des calendriers 
sur le Botswana à cette fin. 



L'EUMC-Laurentienne accueille 
annuellement un étudiant 
étranger et envoie généralement 
un étudiant laurentien à l'étranger. 
Cette année, Christine Bénard sera 
l'heureuse choisie pour effectuer 
un stage au Botswana en juillet 
et en août. Enfin la section 
locale organise mensuellement 
des présentations animées par 
des étudiants étrangers ou des 
étudiants canadiens ayant fait des 
stages à l'étranger. 

Mme Brisson aimerait 
cependant en faire davantage. 
«On organise des présentations à 
tous les mois, on organise des coat 
check et de la pizza au pub dans 
le but d'amasser des fonds. On 
aimerait cependant introduire du 
café et des vêtements équitables 
à la librairie et à la cafétéria. 
Pour le faire, il nous faudrait 
plus de bénévoles pour faire de la 
pression». 

Originaire de Kapuskasing, 
Patrick Plourde a fait un stage au 
Vietnam en 2002. Ayant pour but 
lors de son séjour d'analyser la 



communauté de Tira Vinn et de lui 
présenter un plan de redressement 
économique, il a pu enrichir la 
communauté par son passage. 

À son avis, le Vietnam est 
extrêmement tassé. Le pays a 
au centre de son économie le riz 
(puisque grand nombre de gens 
travaillent dans cette industrie) 
et la femme (puisque c'est elle qui 
confectionne les repas à la maison 
et qui travaille dans le champ 
autant que son mari). Le moyen de 
transport privilégié au Vietnam est 
la bicyclette. Vu l'achalandage sur 
les routes, la voiture est rarissime. 
Développée à fond, la bicyclette 
peut soutenir jusqu'à 300 kg. 
Les mopeds, plus bruyantes et 
polluantes, sont en train de 
mener une dure concurrence à 
la bicyclette, mais c'est toujours 
cette dernière qui domine le 
paysage. Afin de traverser la rue, 
il faut simplement commencer à 
marcher lendetement, à un pas 
constant pour que les bicyclettes et 
les mopeds puissent te contourner. 
M. Plourde a aussi révélé la facette 



cachée du Vietnam. La substance 
toxique «agent orange» qui avait 
été utilisé durant la Guerre du 
Vietnam pour razer les forêts a 
atteint de nombreuses personnes 
qui ont aujourd'hui des mutations 
ou qui sont handicapées. 
Malheureusement, aucune aide 
gouvernementale n'existe pour leur 
venir en aide puisque, dans un pays 
communiste, le chômage n'existe 
pas! C'est ce que promulguent 
naïvement les dirigeants de l'État 
du moins... 

Le lundi 12 février prochain, 
trois étudiantes présenteront leurs 
récits de voyage dans la salle L-239. 
Larissa Ondzie qui est originaire de 
la République du Congo, Jennifer 
Brisebois qui est allée en Écosse 
et Cynthia Lapierre qui a fait un 
voyage d'échange en Espagne 
interviendront. Pour de plus amples 
renseignements sur la section 
locale de l'EUMC à la Laurentienne, 
veuillez communiquer avec M. 
Jorge Virchez, directeur du 
département de Géographie, au 
poste 3359. il 
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Université d'Ottawa 



Des stages coop en sciences sociales : une marque distinctive 



Programmes innovateurs: jk 

De renseignement coopératif en 

sciences sociales à l'Université d'Ottawa y 

mm. 




un 



Administration publique 
Anthropologie 

Développement international 
et mondialisation 

Science économique 

Science politique 

Sociologie 

Études des conflits 
et droits humains 



Économie internationale 
et développement 

Économie et politiques 
pubhques 

("^ en voie dapprobation) 

Ainsi que de nombreux 
programmes "coop" 
bidisciplinaires. 

Salaire : 5 000 $ en moyenne 
par stage coop 



u Ottawa 

Faculté des sciences sociales 
Faculty of Social Sciences 




www.sciencessociales.uOttawa.ca 

sciencessociales(a)uOttawa.ca • Tél. : 613-562-5709 
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{( ON CONDUIT COMME ON SE CONDUIT» 

Jacques Bergeron^ chercheur responsable du Laboratoire de simulation de conduite à TUniversité de Montréal 



Janelle Giroux 

Êtes-vous un conducteur 
agressif? 




«Je dois toujours me rendre 
du point A au point B dans le nrioins 
de temps possible; 

Je dépasse successivement, 
en zig-zag; 

La lumière est jaune, et 
j'accélère; 

Je tourne abruptement, 
les pneus crissent, et je me sens 
bien; 

Un véhicule tente de me 
dépasser, et j'accélère; 

Un véhicule me suit de près, 
et je prends plaisir à ralentir; 

Un véhicule me coupe la 
route, et des idées comme foncer 
devant me viennent à l'esprit; 

Un véhicule me dépasse, 
ralentit, et je me frustre; 

Un véhicule circule trop 
lentement à mon goût, et j'allume 
mes phares à haute puissance; 

Je ne laisse aucun espace 
devant moi, afin que personne ne 
s'y faufile; 

Bref, n'importe quoi, et je 
fais des gestes obscènes, je crie, 
je klaxonne...» 

En fait, l'impatience au 
volant mène communément à 



l'agressivité sur la route qui risque, 
à la limite, de se transformer en 
un phénomène grave, soit la rage 
au volant. Voici un témoignage tiré 
de Sélection du Readers' Digest, 
Canada, Limitée, 1996-2006 : 

« Ce 30 mars 2000, Lucien 
Provencher traverse à pied une 
intersection de Trois-Rivières et 
signale à un automobiliste que sa 
voiture est trop engagée. Au volant, 
Serge Daigle, 39 ans, avance alors 
jusqu'à toucher le vieil homme qui, 
indigné, frappe du plat de la main 
le capot de son agresseur. C'en est 
trop pour Daigle, qui jaillit de son 
véhicule et le [roue de coups]. » 

La rage au volant à 
l'étude... 

Selon une étude de Léger 
Marketing, 2001, qui porte sur la 
rage au volant, près de 5 millions 
de Canadiens et Canadiennes, soit 
20,4% de la population adulte du 
Canada, auraient déjà été victimes 
de la rage au volant, alors que 
32,1% en auraient été témoins. 

Jacques Bergeron, professeur 
au Département de psychologie à 
l'Université de Montréal, étudie les 
attitudes des automobilistes depuis 
plusieurs années : il se penche 
actuellement sur les facteurs 
personnels, en interrelation avec 
les variables contextuelles et 
socioculturelles. 

La rage au volant se produit 
dans au moins 23 pays d'après une 
étude internationale réalisée par 
des chercheurs belges. 

L'influence de la publicité 
automobile 

Manifestement, les annonces 



Du curling en mars 



Josée Lapalme 
Christine Pagé 

Josée : Hey Christine! Que 
fais-tu le premier et le deuxième 
vendredi de mars en après midi? 

Christine : Ahh... Je ne le sais 
pas... Probablement des devoirs... 

Josée : Voyons Christine! 
Sors de la maison et puis viens faire 
du CURLING avec nous!!!! U Orignal 
déchaîné et l'AEF organisent un 
après midi de curling le vendredi 
2 mars. Je pense que ça va être 
fort amusant!!! 

Christine : Oui, mais je n'ai 
jamais fait ça du curling... 

Josée : Ce n'est pas grave! En 



plus des frais modiques, tu auras la 
chance de gagner plein de prix tout 
en jouant un sport tripant. 

C'est vrai, vous ne l'imaginiez 
pas! Soyez des nôtres, le vendredi 
2 ou 9 mars pour un après midi de 
curling. Quelle meilleur moyen de 
vous dégourdir et de jouir de la vie 
universitaire! Le Coniston Curling 
Club est prêt à vous accueillir 
et de vous servir de la bouffe et 
des breuvages. Inscrivez-vous au 
Grand Salon les 13 et 14 février 
ou communiquer avec l'Orignal 
déchaîné par courriel au lorignal@ 
laurentienne.ca. Vous pouvez aussi 
toujours visiter l'AEF. U 



publicitaires diffusent une 
image qui, souvent, va à 
rencontre des campagnes 
de sécurité routière. 
Cette industrie de publicité 
reconnaîtra-t-elle bientôt sa 
part de responsabilité dans le 
phénomène - épidémique - de 
la rage au volant? 

James Léon, Ph.D., et 
Diane Nahl, Ph.D., au secours! 

Ces deux professeurs à 
l'Université de Hawaii sont 
renommés pour leurs études sur le 
phénomène de la rage au volant. 
Dans leur livre Road Rage and 
Aggressive Driving, les auteurs 
non seulement abordent le sujet. 




mais ils permettent au 
lecteur de s'identifier (ou non) à 
ce phénomène, en plus de proposer 
des méthodes pour s'en détacher. 

^Décidément, la vitesse 
n'assure pas le gain de temps : 



le fait de 
rouler à 1 10 
plutôt qu'à 
90 km/h 
ne permet 
de gagner 
que 3 
petites 
minutes 
environ, 
sur 
de 30 km. 
(Sélection du Readers' Digest, 
Canada, Limitée, 1996-2006) 

D'ailleurs, n'arrivons-nous 
pas souvent aux feux de circulation 
en même temps? 41 



suite de «Les frais de scolarité nous font chier!»^ la une 



Les manifestants laurentiens 
reviendront à Sudbury en soirée. 

Jesse Greener, président de 
la section ontarienne de la FCÉÉ, 
estime que la manifestation sera la 
«possibilité de forger un message 
clair aux décideurs politiques et au 
public en général». Le momentum 
est en place depuis l'automne. 
«L'accessibilité à l'éducation est 
en train de s'effriter en raison du 
dégel des frais de scolarité et les 
étudiants doivent venir en aide 
visiblement.» 

«Moi, je n'ai pas de 
dette étudiante...» 

Plusieurs étudiants n'ont pas 
de dette étudiante et ne vivent pas 
les problèmes que connaissent les 
étudiants les plus pauvres. Plusieurs 
étudiants à qui nous avons parlé 
affirment n'avoir aucun problème 
avec les frais de scolarité tels qu'ils 
le sont. On entendait parmi les 
nombreux étudiants: «Mes parents 
déversent ces sommes», «Ma mère 
travaille à l'université alors je 
n'ai pas de frais», «J'ai planifié 
mes affaires et je n'aurai pas de 
dettes», «je n'ai pas le temps 
de m'impliquer», «je m'en foute 
des frais», «l'éducation, c'est un 
investissement et l'augmentation 
des frais correspondent à 
l'inflation», «je gradue cette 
année, alors de manifester ne 
me donnerait rien... ça ne me 
bénéficiera pas». 

Selon Mme Lemieux, il ne faut 
pas être individualiste sur ce point 
car c'est une question d'équité 
sociale. «Je demande à ces gens 
de penser aux autres autour d'eux 



qui n'ont pas l'avantage d'avoir des 
parents qui ont de l'argent ou qui 
travaillent à l'université. Il y a des 
étudiants qui doivent travailler à 
temps plein, d'autres qui vivent 
sur le seuil de la pauvreté et qui 
cherchent à se sortir du trou, mais 
le font d'arrache-pied et d'autres 
décrochent tout simplement. 
Pourquoi faudrait-il créer des 
nouvelles classes si seulement 
les enfants des médecins peuvent 
devenir médecins? Ils doivent 
penser aux autres, un jour, ils 
seront parents aussi.» 

M. Greener est du même avis. 
«Plusieurs justifient la hausse des 
frais de scolarité en disant que la 
RAFÉO devient accessible pour des 
plus grands montants. Le problème, 
c'est lorsqu'on est promus, la dette 
à rembourser est plus grande.» 

Le gouvernement est-il 
à l'écoute? 

«S'ils sont à l'écoute, ils 
ne sont pas à la communication 
encore», comme l'affirme Mme 
Lemieux. 

Selon M. Greener, le 
gouvernement McGuinty tente de 
faire paraître comme s'il n'avait 
pas de problème, mais il ajoute 
qu'il y a des députés libéraux, 
conservateurs, néodémocrates 
qui s'opposent à l'inaction du 
gouvernement. «Ils tentent de 
saturer les médias d'annonces 
insignifiantes qui ne règlent pas le 
problème de fond. Mais les médias 
s'en rendent compte et sont de 
plus en plus à l'écoute des griefs 
des étudiants. » 

Étant une année d'élection 



en Ontario, M. Greener fait une 
mise en garde au Libéraux de M. 
McGuinty: «le gouvernement a 
besoin de porter attention aux 
points chauds de la campagne et 
les frais de scolarité en est un». 

Le problème, n'est- 
il pas plus grand que 
seulement les frais de 
scolarité? 

Les coûts de vie pour une 
année scolaire, scolarité, logement, 
alimentation et transport compris 
s'élèvent généralement à 16 000 à 
18 000 $ par année en Ontario. Les 
5 000 $ en frais de scolarité ne sont 
alors qu'une partie du problème car 
le coût de la vie s'ajoute à cela. La 
FCÉÉ mène actuellement une autre 
campagne qui vise à augmenter les 
salaires d'étudiants pour pallier 
cette difficulté. 

La FCÉÉ, avec l'appui du parti 
néo-démocrate (NPD) ontarien, 
proposent d'augmenter le salaire 
minimum de 8 à 10$ l'heure 
chez nous. «Cette campagne vise 
l'équité sociale, non seulement 
pour les étudiants, mais aussi 
pour les gens à faible revenu en 
général, comme l'affirme Mme 
Lemieux. Mais, entre temps, il faut 
s'attaquer au gros du problème 
qui est les frais de scolarité qui 
empêchent même des étudiants 
locaux d'étudier. On ne peut pas 
faire grand chose pour changer le 
coût de vie, mais la réduction des 
frais de scolarité, c'est la première 
étape, c'est dans la mesure du 
possible, c'est notre grand cheval 
de bataille pour l'année.» 41 
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Quelle moralité pour les interventions militaires? 




Daniel Mayer 

Il est généralement admis 
qu'un État ne peut intervenir dans 
les affaires internes d'un autre État; 
c'est presque même un réflexe qui 
nous vient naturellement. De fait, 
le système international actuel 
accorde une grande importance 
au principe de la souveraineté. 
Par contre, il existe des exceptions 
prévues par le droit international 
(1). Ces dérogations permissives 
parfois largement interprétées, 
faute d'une instance suprême 
internationale capable de trancher 
décidément tout litige à ce niveau 
interétatique, ont été sujettes 
à de diverses interprétations 
légitimatrices. D'où l'émergence 
d'un discours moralisant, qui, laissé 
sans critiques, risque d'empirer le 
système international. 

Durant la Guerre froide, 
les conflits ou guerres se 
déroulaient en marge des grandes 
puissances. Il s'agissait de conflits 
à la fois marqués d'impératifs 
sécuritaires et d'intérêt national. 
L'intervention américaine 
au Vietnam ou l'intervention 
soviétique en Afghanistan sert 
d'exemples évidents. Une analyse 
faite en tenant compte des deux 
grandes puissances, c'est-à-dire 
une analyse de la balance des 
pouvoirs, sert d'explication de ces 
conflits. 

Dés les années 90, à la suite 
de la chute de l'Union soviétique, 
les interventions militaires 
étaient désormais légitimées 
par un discours humanitaire. 
Très vite, des questions 



fondamentales émergent : quel 
rôle pour les soldats impliqués? 
Devaient-il rester neutres ou bien 
s'immiscer activement dans le 
conflit? L'intervention en Bosnie- 
Herzégovine a posé notamment 
cette question du rôle du soldat 
et de fait, une légitimation à la 
fois sécuritaire et humanitaire vit 
le jour. 

À la fin de cette décennie, 
une tragédie frappe l'hégémonique 
puissance mondiale que sont 
les États-Unis : les attentats du 
11 septembre 2001. Riposte en 
Afghanistan justifiée plus ou moins 
par la communauté internationale, 
l'analyste politique ne voit pas de 
grand point de rupture avec le 
passé. Mais, émerge du discours 
américain la notion de moralité, 
celle du Bien et du Mal, la 
dichotomie «eux» contre «nous», 
et voilà que nous nous retrouvons 
avec la guerre en Irak. 

Mais de quelle moralité 
parlons nous, ou d'ailleurs, 
présumons nous que cette 
supposée moralité est supérieure? 
D'où vient-elle? De l'Occident 
possiblement... Peut-être plus 
important encore, devons nous nous 
poser la question suivante : « entre 
l'intervention armée moralement 
justifiée et la guerre sainte, où 
est la frontière? (2) ». En effet, la 
ligne reste fine entre les deux et il 
est très important de se rappeler 
que cette moralité implique plein 
de choses et qu'elle provient d'un 
historique profondément ancrée en 
Occident. 

Cela étant dit, pouvons-nous 



expliquer pourquoi l'importation 
des valeurs morales (de démocratie 
« à l'occidentale » par exemple) 
ne semble pas fonctionner, compte 
tenu des instabilités régnantes dans 
des pays comme l'Afghanistan? En 
effet, il semblerait que oui. Il ne 
faut pas prétendre que l'Occident 
se réserve le droit d'apporter la 
démocratie à tous les peuples 
du monde, puisque comme la 
démocratie dont nous parlons 
reflète le modèle de l'Ouest, 
elle est difficilement applicable 
ailleurs. « L'État n'est avant 
tout qu'une addition d'appareils 
administratifs qui, contrairement 
à ce qui s'est imposé sur le vieux 



continent (Europe), ne se trouvent 
pas intégrés dans une communauté 
politique organisée et ne sont 
guère équilibrés par une société 
civile autonome et structurée. (3) 
» Il est donc plus facile maintenant 
de diagnostiquer les problèmes de 
reconstruction en Afghanistan 
ou en Irak par exemple : nous 
solutionnons un casse-tête avec 
les yeux fermés. 

Bien que le discours 
moralisant inquiète l'analyste 
politique, il peut être encore plus 
frappant quand il devient normal 
d'entendre une telle chose. Lorsque 
le processus de socialisation nous 
amène à un tel niveau que nous 



croyons que la seule solution à 
tous les problèmes du monde 
réside dans la recette magique de 
l'Occident sans tenir compte que 
cette prétendue solution n'est pas 
une entité sui generis, il est plus 
difficile d'envisager la résolution 
des conflits actuels et futurs de la 
planète. U 

(1) Voir chapitre VI et VII de 
la Charte des Nations Unies. 

(2) Gilles Adréani et Pierre 
Hassner, Justifier la guerre?, 
Sciences Pc, Paris, 2005, p. 23. 

(3) Bertrand Badie et Pierre 
Birnbaum, Sociologie de l'État, 
Grasset&Fasquelle, Paris, 1982, 
p. 163. 



Qui est Nicolas Sarkozy ? 



Simon Romanet 

La campagne électorale pour 
les présidentielles françaises a 
maintenant bel et bien commencé. 
Les deux candidats des partis 
majoritaires français, à savoir 
Nicolas Sarkozy et Ségolène Royale, 
sont définitivement prêts à se livrer 
une bataille sans merci, rythmée par 
les sondages comme indicateurs de 
bonne ou de mauvaise campagne, 
jusqu'à l'élection du nouveau ou 
de la nouvelle présidente de la 
République française. Le dernier 
sondage en date (sondage IPSOS 
parut dans Le Point du 1^"^ Février 



2007), donne Nicolas Sarkozy 
vainqueur au second tour des 
élections présidentielles françaises 
par 54% des suffrages. 

Qui est Nicolas Sarkozy ? 
Définir le candidat de la droite 
majoritaire française aux élections 
présidentielles de 2007 n'est pas 
une tâche facile. Il s'agit d'un 
homme politique censé ne pas 
laisser indifférent, apparemment 
soit on l'aime avec une immense 
passion soit on le déteste avec 
la même ferveur, quoiqu'il en 
soit l'indifférence n'est pas une 
option envisageable lorsque l'on 



pense au président de l'UMP 
(parti majoritaire de la droite 
française). 

Nicolas Sarkozy est un 
homme médiatique, j 'entend par 
là, un homme qui occupe le petit 
écran français chaque soir depuis 
maintenant quelques années. Pas 
une seule journée ne se passe 
sans que M. Sarkozy n'ait quelque 
chose à faire ou à dire devant les 
caméras, bien sur il serait naïf 
de penser que les télévisions 
françaises n'en tirent pas leur 
part du gâteau. Phrases chocs, 
attitudes théâtrales, provocations. 



une vrai caverne d'Ali baba pour les 
télévisons françaises, qui ne cesse 
de relayer le discours de Nicolas 
Sarkozy bien souvent sans aucun 
apport journalistique ou réflexion 
critique. 

Voilà pour le volet « homme 
médiatique », passons maintenant 
à son cheval de bataille. Les 
Français ne travaillent pas ; vous 
devez travailler plus pour gagner 
plus d'argent, pour cela on va 
privatiser les services publics, qui 
coûtent une fortune à l'Etat, et 
de cette manière des nouveaux 
marchés ouvert à la concurrence 
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vont permettre la création de 
beaucoup d'emplois et tout le 
monde sera content ! Nous devons 
arrêter de regarder dans le passé 
et regardons désormais devant 
nous, ayons confiance en nous, 
et embrassons à pleine bouche 
et sans retenu la mondialisation 
néolibérale qui ne doit absolument 
pas nous faire peur si nous sommes 
prêt à recommencer à travailler, 
en effet ne soyons pas effrayé, 
nous sommes loin d'être les plus 
stupides sur cette planète, et si 
compétition doit avoir lieu nous 
suite en page 13 
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Pauvreté : conséquence directe du travail des enfants 



Philippe Renaud 
Envoyé spécial du Carrefour 
international de la presse 
universitaire francophone 

Nairobi, Kenya - La situation 
du travail des enfants a donné lieu 
à plusieurs débats lors du Forum 
Social Mondial (FSM) de Nairobi. 
L'étendue et la complexité du 
problème donnent du fil à retordre 
pour les organismes de lutte contre 
ce phénomène mondialement 
répandu, particulièrement en 
Asie et en Afrique subsaharienne. 
Les causes sont multiples, mais 
tous les intervenants s'entendent 
pour pointer du doigt la pauvreté 
et l'inaction des gouvernements 
comme composants clés pour 
résoudre ce problème. 

À l'heure actuelle, selon 
l'Organisation international du 
Travail (OIT), on estime à 

220 millions le nombre 
d'enfants âgés de moins de 15 
ans qui travaillent à travers le 
monde. La moitié d'entre eux le 
font dans des conditions humaines 
dégradantes, soumis aux pires 
formes d'exploitation. Huit 
millions ne connaîtront jamais les 
bancs d'école. La majorité des 
chiffres avancés ne sont que des 
estimations puisque ces activités 
sont informelles ou illégales. 

Le concept du travail des 
enfants se définit difficilement. 



Sont concernés par ce 
phénomène tous les enfants 
de moins de 12 ans travaillant 
dans une branche de 
l'économie, peu importe le 
domaine. À cela se rajoutent 
tous ceux ayant moins de 18 
ans, réduits à l'esclavage, 
recrutés de force, assujettis 
à la prostitution, victimes 
de la traite, contraints de 
se livrer à des activités 
illicites et devant 
accomplir un travail 
dangereux. 

Selon l'organisme 
Save the Children, 
militant et travaillant 
pour l'amélioration 
des conditions de 
l'enfance, le travail 
des enfants est avant tout un 
signe évocateur de la pauvreté. 
«Les familles ont besoin de faire 
travailler les enfants lorsqu'elles 
vivent dans la misère» explique 
Constanza Detoma, représentante 
pour Save the Children. 
Paradoxalement, Mme Detoma 
s'oppose à la cessation immédiate 
de toute forme de travail des 
enfants, excluant les cas d'abus 
majeurs, «les conséquences à court 
terme seraient encore pire pour les 
familles, la société et même les 
enfants si du jour au lendemain on 
les empêche de travailler» justifie- 




t-elle. 

La solution résiderait dans un 
changement de mentalité chez les 
populations comme l'explique le 
rapport de l'Unicef sur la condition 
des enfants. Cela demande un 
travail de longue haleine pour 
faire évoluer ces mentalités, bien 
ancrées au sein des communautés. 
Trop souvent, les familles et les 
communautés locales n'ont aucune 
objection au travail des enfants. 
Certaines vont même jusqu'à le 
favoriser pour le bien-être de la 
communauté et de la famille. 
«Il faut que ce phénomène soit 



regardé comme quelque 
chose d'inacceptable par 
la société, par la culture, 
comme ça a été fait en 
Inde avec le mariage des 
enfants». 

Beaucoup 
d'intervenants participants 
aux ateliers traitants de 
l'émancipation des pays en 
voix de développement lors 
du FSM insistent sur le rôle 
primordial de l'éducation et de 
son accessibilité. «L'éducation, 
c'est la base de toute chose. 
Sans cela, le développement 
restera toujours à un stade 
embryonnaire» renchérit 
Michel Anglade de l'organisme 
Oxfam qui insiste sur le rôle des 
gouvernements pour promouvoir 
l'éducation et s'assurer que les 
enfants puissent tous bénéficier 
de ce droit. 

C'est également l'opinion 
de l'Unesco qui avance que 
l'implication directe de ce 
phénomène est l'accès à 
l'éducation. «L'éducation, c'est 
le moteur du développement. 
Autrement, on est un peuple 
d'ignorants, le futur n'est pas 
assuré» s'exclame Jean Munezero, 
membre de l'UNESCO de la corne de 
l'Afrique. Plusieurs gouvernements 
ont rendu l'éducation primaire 
gratuite et légiféré de façon à la 



rendre obligatoire. C'est le cas de 
r Inde et du Kenya, comme plusieurs 
autre pays d'Afrique. Ce premier 
pas était incontournable dans la 
lutte contre le travail des enfants. 
«C'est surtout une question de 
politique. Nos gouvernements ont 
des politiques bien établies, mais 
ils les laissent dans les tiroirs» 
regrette M. Munezero. 

M. Angale d'Oxfam insiste sur 
le rôle des pays riches. L'annulation 
de la dette du tiers-monde n'a pas 
encore touché un nombre de pays 
suffisant pour faire en sorte que 
les ressources devant rembourser 
la dette aillent dans les services 
sociaux. 

Depuis quelques années, il 
y a toutefois des améliorations. 
Au sommet du G8 en 2005, les 
pays les plus riches se sont mis 
d'accord pour annuler les dettes 
multilatérales de 18 états parmi 
les plus pauvres, «ce sont donc 
des fonds qui peuvent maintenant 
être utilisés par ces états pour 
l'éducation» se réjouit-il. 

Il faut continuer cet effort 
parce qu'il reste encore beaucoup 
à faire, pour régler le problème de 
la pauvreté extrême, «un minimum 
de 0,7% du revenu national des pays 
riches devrait aller à l,aide aux 
pays en voie de développement. 
Aucun d'entre eux n'atteint ce 
montant®, conclut-il. U 




suite de «Qui est Nicolas Sarkozy», page 12 



ne serons sûrement pas en reste ! 

Voila, en gros M. Sarkozy 
est convaincu des biens faits de 
cette fameuse mondialisation 
néolibérale, qui par l'ouverture 
des marchés à tous les secteurs 
de la vie est censée nous 
apporter notre salut. Ici, le 
doute est permis ! Au regard 
de l'ensemble des « biens faits 
évidents » de la mondialisation 
néolibérale que ce soit au 
niveau de la répartition des 
richesses entres pays en voie de 
développement, à l'intérieur 
même des pays développés, 
il parait incontestable que 
se soit l'unique système 
possible qui puisse remplir 
notre coeur de bonheur 
épris d'un sentiment de 
justice humaine ! Je dirais 
même plus, pourquoi tant 
de réticences en vers ce système 
profondément juste, qui bien 



entendu récompense le travail à 
sa juste valeur et ne dépend 
absolument pas de quelconques 
marchés financiers capable de 
mettre à sac n'importe quelle 
économie ou que se soit sur 
la planète. En effet il est bien 
reconnu, que la mondialisation 
est profondément aimée et 
reconnue pour la valeur essentielle 
qu'elle accorde au travail, au 
labeur, qui permet légitimement 
l'enrichissement et la prospérité 
de l'individu, et qui de ce fait 
épouse les grands principes de 
justice humaine. Je vais essayer 
d'arrêter les sarcasmes, mais vous 
comprendrez que prôner, comme 
le fait M. Sarkozy, dans la même 
phrase les valeurs du travail et 
la mondialisation néolibérale me 
semble plus que paradoxal ! 

Parler de M. Sarkozy, c'est 
également parlé de son action en 
tant que ministre de l'intérieur. 



En effet, M. Sarkozy bénéficie 
d'une grande écoute sur la scène 
politique française parce qu'il a 
« sauvé » la France de la vermine, 
des voyous ou de la racaille 
comme il les appelle lui-même. 
Quelle est la solution contre ce 
« mal » français ? La police bien 
évidemment, partout en réponse à 
une jeunesse issue de l'immigration 
oubliée par la République française 
et son modèle d'intégration depuis 
des décennies. Prôner la répression 
est une solution politique toujours 
facile à expliquer et qui ne 
demande pas une grande réflexion, 
« soignons le mal par le mal » ! 

Pour conclure, quel est le 
projet politique de Sarkozy?: un 
Etat policier fort qui assurerait le 
bon déroulement de la marche en 
avant néolibérale française ? Si tel 
est le cas la démocratie française à 
du souci à se faire ! 41 
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^^OX-POP: MÀSZ-i/OOS PARf/C/Pf R À lA JOURNÉE 

t>'fiiC[IO(^ EN CE 7 FÉ\^IER? 



Jean-Maxime Boursoin 
Josée Lapalme 



La voix des étoçfrantî çfe COoVer^îté taoreotrenne 




Daniel Lalonde 

4^ année, histoire et science politique 
Oui, je vais participer à la journée d'action le 
7 février parce que je crois que les frais de scolarité 
sont beaucoup trop élevés. Il faut considérer qu'au 
Québec, les frais de scolarité sont gelés depuis 30 
ans grâce à leurs manifestations. On vient d'avoir 
une hausse de 20% pour les quatre prochaines 
années. Aussi, le gouvernement de l'Ontario a un 
surplus de 300 millions de dollars dans son budget. 
Je demande seulement qu'il investisse la moitié de 
ce montant, soit 150 millions. 41 



Ryan Brown 

1^ année, administration des sports 
J'ai jamais entendu parler de cette 
journée. Même si j'aurais connu quelque 
chose à ce sujet, je n'y participerais pas 
parce que je ne suis pas très intéressé par 
ce genre de problème. Pour être honnête, 
je ne connais pas grand chose au sujet de la 
lutte contre les frais de scolarité. O 

Dan Harder 

2^ année, administration des sports 
Je ne vais pas participer à la journée 
d'action. Je ne suis pas très intéressé à 
être présent pendant des manifestations, 
ce n'est pas mon genre . Ça ne me dérange 
pas de signer une pétition, mais je vais pas 
me déplacer. 41 





Jeniva Donaleshen 

4^ année, anthropologie 

J 'ai un conflit d ' horaire qui m 'empêche 
de participer à cette journée. Ce n'est 
pas que je ne reconnais pas l'importance 
du problème du haussement des frais de 
scolarité. Je supporte pleinement ceux qui 
y vont. 41 



Salima Karmali 

2^ année, gérontologie 

Non, je ne participerai pas à la journée 
d'action. Je suis nouvelle ici au Canada et 
je ne connais pas vraiment les motifs de 
cette lutte. Je ne veux pas rencontrer des 
problèmes. Peut-être que si je fais de la 
recherche, je vais changer d'idée. 41 



Eden Taye 

4^ année, sciences infirmières 
J'aimerais participer à la journée 
d'action, mais je suis occupé à faire mon 
placement. Je suis déçu de ne pas être 
disponible pour cette journée car j 'appui 
beaucoup la cause contre la hausse des frais 
de scolarité. Bonne chance à tous qui y 
participent. 41 



Le drapeau franco-ontarien est plus petit que le drapeau ontarien 

Véronique Sylvain 

Le drapeau franco-ontarien et le drapeau anishnabek, près de l'édifice Parker, sont plus petits que les drapeaux canadien et ontarien. C'est curieux...sans doute un léger oubli de 
la part de ceux qui les ont installés. Il y a une différence lorsqu'on les observe attentivement. 

Ben là tu vas me dire : « Woah minute, et' « impossible », ce que tu penses avec ta tête et que tu voies avec tes yeux. Arrête de nous conter des folleries...» 
Ben je comprends parfaitement ton « sceptizzisme ». Ben check ben la « démonstration » que je vais te montrer... 
À gauche, quatre gros drapeaux reconnus au Canada ^ 



Ils sont de la même grosseur... 

Ce sont : le drapeau canadien, le drapeau ontarien, le drapeau franco- 
ontarien et le drapeau de 
la nation Anishinabek. 

À droite, les quatre 
mêmes drapeaux...mais de 
différentes grosseurs... 

Le drapeau canadien 
et le drapeau ontarien 
sont plus gros que le 
drapeau franco-ontarien j _ 
et le drapeau anishnabek. 
Curieux...Non? 
Watchez ben la 
« différence » ...1 , 2, 3, 
4 GO! 

Est-ce que c'est 
« beautiful » ça? 

Je pense pas moi... 

III 




vin 




N.B. Pour connaître d'où provient ce modèle de présentation, rendez-vous au site www.tetesaclaques.tv. 
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BRAMMEMENTS PIVERS 



Recette de pain aux bananes « à la Éric » 

(Ce pain a été servi durant une rencontre à i^Orignai et les 
gens i^ont adoré^ donc la voici...) 



Oeufs 

Sucre blanc 

Cassonade 

Sirop d'érable 

Margarine ou beurre fondu 

Banane mûre écrasée (environ 3) 

Extrait de vanille 

Farine blanche 
Poudre à pâte 
Bicarbonate de soude 
Sel 

Chocolat 



2 

Vi tasse 
Va tasse 
Va tasse 
Vi tasse 
1 tasse 
Vi c. à thé 

1 tasse et Vi 
1 c. à thé et Vi 
Vi c à thé 
Vi c à thé 

Vi tasse 



125mL 

60mL 

60mL 

250mL 
2mL 

375mL 
10mL 
5mL 
2mL 

(non sucré ou mi sucré) 



Casser les œufs dans un bol. Battre les œufs pour qu'ils soient légers et mousseux. Ajouter le sucre 
blanc, mélanger pour bien dissoudre le sucre dans les œufs. Ajouter la cassonade et faire de même pour 
le sirop d'érable (le mélange de cassonade et sirop d'érable, ajoute un goût fabuleux et une texture sans 
pareille au pain). Ajouter le beurre ou la margarine fondue. Bien mélanger. Ajouter les bananes et la vanille 
au mélange. 

Dans un autre bol, mélanger les ingrédients secs (sauf le chocolat). Une fois qu'ils sont biens mélangés, 
intégrer les ingrédients secs tranquillement dans l'autre mélange. Bien mélanger pour assurer que la farine 
est intégrée aux ingrédients trempés. Une fois la « pâte » créée avec ce mélange, ajouter le chocolat (vous 
pouvez soit ajouter des brisures ou bien à ma préférence, en vous servant d'un couteau, bien écroûter une 
barre de chocolat en plusieurs petits morceaux). 

Ajouter le mélange dans un moule de pain qui a été bien graissé. Fais cuire dans un four de 350° F (1 80° C) 
pour une heure ou lorsqu'un cure-dent inséré dans le centre sort de façon propre. Laisser refroidir pour dix 
minutes, sortir le pain du moule et VOILÀ!! Ceci donne un pain aux bananes succulent! U 



LE TOP 10: LA DEPUTATION 

FÉMININE 

Serge Dupuis 

Voici, du premier au dixième rang, la classification des parlements ayant le pourcentage 
le plus élevé de députées: Le sondage a été effectué en 2000. 



pays 


femmes 


total 


pourcentage 


1 . Suède 


149 


349 


42,7% 


2, Danemark 


67 


179 


37,4% 


3. Finlande 


74 


200 


37,0% 


4, Norvège 


60 


165 


36,4% 


5. Pays-Bas 


54 


150 


36,0% 


6. Islande 


22 


63 


34,9% 


7. Allemagne 


207 


669 


30,9% 


8. Afrique du Sud 


120 


400 


30,0% 


9. Nouvelle-Zélande 


35 


120 


29,2% 


10. Cuba 


166 


601 


27,6% 


- Canada (en 2006) 


52 


308 


20,6% 



Elle pleure sa langue 

Véronique Sylvain 

Elle marche, elle observe, elle s'inquiète... 

En entend, on lui ment... 

Mais pour qui ce groupe se prend? 

Elle se fait du mauvais sang... 

Elle arrive, elle écoute, elle doute... 
Elle craint, elle se plaint, elle pleure... 
Elle a seulement sept ans 
Elle vient d'un autre endroit... 

Ils parlent l'anglais...non! Ils sont francophones... 

Ils parlent l'anglais...elle pleure...lls sont francophones 

Ils se parlent en anglais...elle pleure...elle est confuse. 

Ils se parlent en anglais...elle répond... 

Répond qu'elle en a rien à foutre. 

Des assimilés, assimilant... 

Mais coûte que coûte 

Elle est celle, maintenant et plus tard, 

Qui ira « jusqu'au boutte » 

Afin de garder sa culture, sa fierté, le souvenir de ses origines et 
De Sa langue... 

Mais...pour l'instant... 
Maintenant... 

Pour un bon bout de temps. 
Et peut-être pour longtemps.. 



source: ASH, RusselL The Top 10 of 
Everything, édition 2001. Montréal, Reader's 
Digest Canada, 2000. 288 pages. 




Elle pleure 

Elle pleure sa langue... 
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CATEGORIE DIFFICILE 
BONNE CHANCE! 
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[LES SABOTS PORÉS 



Les Sabots dorés DE FÉVRIER 

Le principe est simple; accorde quatre sabots dorés à quelque chose ou à quelqu^un qui s^est 
démarqué des autres ce mois-ci, et ce, uniquement dans le but de vous divertir. 
Sans plus tarder, voici les Sabots dorés du mois de février! 
Si vous souhaitez nominer quelqu^un, SVP nous écrire au lorignal@laurentienne.ca. 



Jean-Maxime Bourgoin 





Les étudiants 



Pour cette édition, je tiens à féliciter les étudiants qui 
ont couché en plein air durant des nuits de grand froid. Même 
si la température a baissé jusqu'à -39 C, ils sont restés fidèles 
au rendez-vous. Avec tout le nécessaire à leur disposition, soit 
nourriture, bois, breuvage, tentes, sacs de couchage, linges 
de rechange, ils ont bravé le froid afin que le gouvernement 
ontarien géle les frais de scolarité. Merci! 41 





Saviez-vous que... 




L'agrandissement de l'édifice Ben Avery est prévu 
pour septembre 2008. Pourtant, lorsque les étudiants 
ont approuvé cette décision à la hauteur de 75% eu corps 
étudiant en mars 2005, l'établissement devait ouvrir ses 
portes en janvier 2007. Or, à pareille date, la construction 
du bâtiment n'a toujours pas commencé et les étudiants 
continuent à débourser de l'argent. Cette année, chaque étudiant dans 
TAEF et l'AGE a versé 50$ à ce projet, et l'an prochain, chacun devra 
débourser 75$. C'est une histoire à suivre. U 




L'endroit 



Plusieurs d'entre vous le saviez déjà, la 
semaine prochaine, soit le 12 février, le nouveau Tim 
Norton va enfin ouvrir ses portes aux étudiants de la 
Laurentienne. Giselle Bessette se dit très heureuse de 
cette nouveauté. Elle est confiante que les étudiants 
vont être très satisfaits de cet ajout. Afin d'éviter la 
congestion dans le restaurant la première semaine, 
elle prévoit déjà une main-d'œuvre suffisante et des employés qui 
viendront en aide aux nouveaux apprenants. il 



L'événement 




Ce mois-ci, je dois dire que c'était relativement facile de 
trouver l'événement marquant. Je décerne le Sabot doré à la 
campagne contre la hausse des frais de scolarité. Pendant une 
semaine entière, une centaine d'étudiants ont participé à l'activité 
en prenant quelques minutes de leur journée à manifester en 
bordure du feu. Plus d'une dizaine de journalistes, représentant 
une panoplie de médias locaux, se sont joints à l'événement. 
Bravo la gang! il 
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